
1 % d’augmentation 
du salaire net,  
c’est 2,5 milliards 
de recettes pour la 
Sécurité Sociale. 

9 millions de personnes 

vivent sous le seuil de 

pauvreté avec moins de 

954 € par mois. 

Le 1
er

 mai est une journée internationale des travailleurs pour défendre, partout dans le monde, les 
libertés démocratiques et les revendications syndicales. 
 

En France, comme partout en Europe, les salariés sont confrontés à une politique 
d’austérité. 

Les questions de salaire, de flexibilité, de perte d’emplois publics, de licenciements, 
de retraite, de protection sociale, de conditions de travail, sont au centre des 

préoccupations des salariés. 
 
Les licenciements pleuvent, le chômage continue d’augmenter, les entreprises ferment alors que les 
actionnaires continuent à toucher des dividendes. Les services publics sont attaqués, les salaires 
sont gelés, les retraites sont à nouveau menacées. L’Accord National 
Interprofessionnel, transposé dans la loi, démantèle le code du travail, 
fragilise les salariés et facilite les licenciements. 
 

Refusons cette situation ! 
 

Le 1er mai 
 

Réaffirmons haut et fort nos revendications 
 
 Exigeons le retrait de la loi de sécurisation de l’emploi 

 Refusons les suppressions d’emplois dans le public, les 
licenciements dans le privé et la désindustrialisation 

 Refusons le chômage et la précarité et exigeons une loi contre 
les licenciements 

 Abandon de l’acte 3 de la décentralisation et de la loi 
d’orientation de l’école 

 Exigeons l’augmentation des salaires et des pensions 

 Défendons la retraite par répartition à 60 ans pour tous à taux 
plein et refusons l’allongement de la durée de cotisations 

 Refusons toutes formes de discriminations. 

 

Rassemblement et manifestation 

à 11 h Place Cadelade au Puy en Velay 

En Haute-Loire,  

17 000 demandeurs 

d’emploi avec une 

hausse de 9 % sur 

un an 


